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    Le western dans le journal Spirou  

 

    L’année 1946 est l’un des grands moments du journal Spirou, en quelque sorte 

comme une renaissance, comme un coup de pied dans la fourmilière. Car voici 

apparaître tout soudain Fred Harman qui livrera Red Ryder de 1946 à 1952. 

Harman était un auteur confirmé, qui connaissait parfaitement les indiens. Il était 

né le 9 février 1902, à Saint Joseph, Missouri. Il décéda le 2 janvier 1982 à 

Phoenix, Arizona. Son héros principal, Red Ryder, sera scénarisé par Stephen 

Siesinger.  

    Red Ryder franchira l’Atlantique assez tôt, et sitôt après la dernière guerre, 

meublera quantité de journaux, récits complets et PF. C’est en quelque sorte un 

western à l’ancien mode, très appliqué mais sans grandes surprises. Un dessin 

correct, de jolies femmes, et offrant une jolie planche par semaine dans le journal 

Spirou, d’autant plus que celle-ci paraissait souvent en couleur.  
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    Mais l’événement majeur de cette année 1946, aux conséquences formidables 

voire incroyable pour le journal Spirou, ce sera l’accueil de Jijé, chez lui, de deux 

jeunes avides de se former dans le domaine de la BD, André Franquin et Maurice 

de Bevere dit Morris. Ces deux post-adolescents ne le savent pas encore, mais ils 

vont propulser la bande dessinée belge à des hauteurs incomparables.  

    Franquin se voit confier la destinée de Spirou jusque là entre les mains de Jijé, 

le ténor du journal Spirou. Il se fait la main avec Spirou et le tank, que la maison 

Dupuis met en réserve pour son futur almanach 1947. Pour le journal, Franquin 

dessine un second épisode, Les maisons préfabriquées.  

    Pour quant à Morris, admiratif du dessin de Franquin, bien que les siens seront 

très tôt à presque égalité, il créée Lucky Luke, planches qui paraîtront dans 

l’Almanach de 1947 qu’il est temps de découvrir. La couverture est de Franquin, 

et prenons conscience que tout le matériel contenu par cette très remarquable 

publication a été préparé en 1946.  

 

 
 

Un débutant qui promet…  
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Dessin de Jijé joliment cruel  avec le petit bouèbe qui n’est tout de même pas coupable de ne pas connaître le 

journal de Spirou. Interviendra sans doute pour lui une culpabilisation fâcheuse. Jijé en cette publication où se 

produira son Valhardi, passe la main pour Spirou à Franquin. C’est un personnage qu’il avait tenu à bout de bras. 

Il ne le reprendra plus jamais.   
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Spirou et le tank. Si l’on compare le dessin de cette bande à celui de Morris alors qu’il a déjà produit quelques 

planches, la différence n’est guère sensible. Même style issu de « l’école Jijé », le style Spirou, en quelque sorte, 

pour beaucoup de bandes non réalistes. Spirou et le tank est en fait la première bande de Franquin. Son trait est 

déjà affirmé.  
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Apparition dans ce même almanach de Tillieux, qui deviendra un jour l’un des grands du journal Spirou avec Gil 

Jourdan.  
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Dessin presque à coup sûr issu du crayon de Jijé. Le sens du merveilleux ne l’a pas quitté. 
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Et voilà Morris pour une première planche. Le dessin animé n’est pas loin. Le dessin est cependant déjà ce qu’il 

sera toujours, sobre, efficace, précis et doté d’un dynamisme exceptionnel. Ci-dessous le tout grand spectacle de 

ce qui deviendra un classique du genre western, les bagarres dans les saloons du Far-West.   
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Si le dessin reste un peu sommaire quoique de bonne qualité, le suivi de ces quelques pages est sensationnels. Il 

s’agit-là de l’une des plus belles bagarre que Morris mettra en scène tout en dessinant son seul héros, Lucky Luke. 

N’en avait-il pas marre parfois ? Mais non, de telles sorte qu’il alignera plus de soixante à septante épisodes.  
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Ces deux jeunets que sont Franquin et Morris laissent totalement dans l’ombre ces pauvres Tif et Tondu de Dineur 

qui est à la ramasse. Heureusement la bande, qui parut sauf erreur dès les début du journal Spirou malgré sa faible 

qualité, sera bientôt reprise par Will, qui deviendra l’un des quatre mousquetaires de l’école de Marcinelle placée 

sous la houlette de Jijé. Quelle fastueuse équipe !  
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C’est en ce numéro de Spirou déjà bien squatter par Franquin, qu’y apparaît pour la première fois Lucky Luke.  
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Un tel héros ne saurait qu’être annoncé par une pleine page. Nous sommes déjà en 1947. 
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Le dessin s’affine, devient moins sommaire, le souci du détail apparaît.  
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Nous sommes en 1947. Red Ryder garde les faveurs de l’éditeur.  
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7 ans plus tard Franquin livre ses premières planches de Jerry Spring.  
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Cette première planche de Jerry Pring, en couleur et non pas comme les deux suivantes en un bicolore qu’utilisera 

longtemps les imprimeurs de Spirou, est somptueuse. A encadrer comme diraient nos exégètes !Signalons que 

dans ce numéro Lucky Luke est absent.   
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Spirou no 808, du 8 octobre 1953. Mais revenons à Lucky Luke qui voit en ce numéro la dernière page  de son 

aventure avec le Dr. Doxey. Chose étonnante, il nous semble que désormais il faille attendre le 25 août 1955 pour 

que Lucky Luke revienne dans le journal Spirou, soit pendant deux ans. Il nous semble pas croyable que Morris 

ait abandonné son héros qui rencontre un vif succès dans l’hebdomadaire. Il nous apparaît que Morris ne doit pas 

être enchanté désormais de voir paraître ses planches uniquement en bicolore, formue au rabio et méconsidérée à 

juste titre par les dessinateurs que l’on péjore de cette manière, alors que d’autres voient toujours la couleur, par 

exemple Buck Danny. Morris est sans doute en froid à cet égard avec son éditeur. Il disparaît, mais non pour se 

tourner les pouces, mais pour produire son magnifique Phil Defer qui ne paraîtra donc – sauf erreur – pas dans le 

journal Spirou. Il ne connaître uniquement l’édition en albums. Le chef des ventes des albums Spirou ne pouvait 

décemment pas refuser une place dans ses productions à Morris, alors que les albums de Lucky Luke se vendaient 

de mieux en mieux. En fait Morris garda une dent contre Dupuis pour la raison évoquée ci-dessus, mais aussi parce 

que ses albums paraissent uniquement en broché, donc moins chers que les cartonnés, avec au final des droits 

d’auteur inférieur. En résumé, Morris génial, mais malgré tout malmené par son éditeur, ce qui paraît à peine 

compréhensible.  
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Spirou no 834, du 8 avril 1954. Cela n’empêchera nullement la maison de continuer à éditer les anciens albums. 

Précisons au passage que la réclame Dupuis dans le corps même de son journal pour les albums sont toujours 

superbes. De vrais chefs-d’œuvre graphiques  la plupart du temps.  
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Spirou no 906, du 25 août 1955. Ainsi Lucky Luke reparaît, et cette fois-ci en couleur, et surtout sur quatre pages, 

sans doute pour réconcilier un différent qui avait tout de même privé le journal d’un fameux héros pendant deux 

ans. Précisons encore que Lucky Luke n’eut pas souvent l’honneur de figurer dans le bandeau supérieur, tandis 

qu’il n’y en avait que pour Spirou et Jerry Spring, à peu de chose près.  
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